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ARMES, POUVOIR, ECONOMIE AU PROLETARIAT 1 

JEJD)][ TORJlAJL 
IY MAl 

HIER: ELAN INTERNATIONAL DE SUBVERSION 
AUJOURD'HUI:CELEBRATION DE NOTRE SOUMISSION 

Défilés mornes, manifs enterrements, barrières des gros bras du 
service d'ordre imposant la docilité à ceux qui, entourés par elles, 
deviennent de sages moutons bêlant en coeur: c'est le premier Mai. 
Comme chaque année, le premier Mai qui était jadis une journée de 
lutte du travail, dans le sens du travail opposé au capital, et qui 
est aujourd'hui la fête du travail aliéné,la célébration de l'exploi­
tation par le travail salarié, se déroule dans la tristesse et l'en­
nui organisé par tous les'chiens de garde du capital, partis de "gau­
che" ou "d'extrème gauche" et syndicats. 

Dans le passé, le premier Mai était le jour où le spectre du com­
munisme prenait corps pour toutes les bourgeoisies du monde, le jour 
où la classe ouvrière se levait pour crier qu'elle était présente 
internationalement et prête à agir en semant la subversion partout 
où elle était. La journée de lutte du premier Mai avait été instaurée 
par les partis ouvriers de l'époque dans le but de pousser l'ensemble 
de la classe à prendre conscience d'elle-même en tant que classe in­
ternationale, solidaire et forte, face aux classes bourgeoises natio­
nales. Elle avait été marquée dès sa naissance par le sang ouvrier. 
Elle fut instituée comme sorte de commémoration protestataire d'une 
fusillade contre une manifestation à Chicago et de l'exécution de 



cinq anarchistes, inculpés d'y avoir lancé une bombe sur la police. 
De nombreux nome rappelant dea évènements sanglants jalonnent l'his­
toire de la journée de lutte du premier Mai, tel que celui de Fourmies-
1891. &.-

Le passage du capitalisme de ~:~~~~--~~-A._--~ 
l'époque de eon ascension à cel­
le de sa décadence a complète­
ment faussé le symbolisme que 
s'était forgé le mouvement ou­
vrier du siècle dernier et du 
début du XXème siècle. Les for­
ces contre-révolutionnaires 
s'en sont emparé et l'ont tour­
né contre la prolétariat.Drapeau 
rouge et premier Mai ne sont que 
deux symboles parmi tant d'au­
tres récupérée par le capitalis­
me. Aujourd'hui, la subversion 
ne se fera que contre ce symbo-

Î~~~: ~:~uâ~s%~~a~~t~~I~i~étre ~~i:liie:. 
A LA PARADE TRADITIONNELLE DU I er MAI LES ARMEMENTS NOV VEAUX DÉFILENT DEVANT contre elle e LES OFFIICIELS. 

Ce n'est pas un premier Mai bidon qu'il nous faut, mais par exem­
ple, pour montrer que nous ne sommes pas dupes du jeu des forces 
anti-ouvrièree, un )0 Avril ou un 2 Mai, peu importe. Cette journée, 
que nous devons nous garder de mythifier et de figer, dresserait à 
nouveau l'étendard de la révolte en donnant la preuve d'une prise de 
conscience dans la classe ouvrière de la réalité des forces qui pré­
tendent combattre pour son émancipation et qui en vérité défendent 
le capital contre tout progrès social, progrès social qui ne peut 
avoir lieu aujourd'hui que par la révolution communiste à la tête de 
laque~le se trouvera le prolétariat international, retrouvant enfin 
une fierté qu'il a perdue. 
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PRESENTATION DU EO.R. tèrt partie 

Il y a environ 40 ans s'achevait l'immen­
se vague revolutionnaire qui avait pris 
naissance vingt ans auparavant. Elle avait 
montré de façon irréfutable, en submergeant 
la plupart des pays alors existants, de la 
Russie à l'Espagne en passant par l'Allema­
gne et la Chine, que les conditions de la 

~ révolution sociale étaient mûres, que le 
système capitaliste n'avait plus aucune 
raison d'exister et que son système même 

- allait à l'encontre du développement de la 
société. 

Pourtant; la vague révolutionnaire de 
l'entre deux guerres fut écrasée. Si les 
conditions de la révolution étaient mûres 
alors quelles furent les causes de cette 
défaite? 

L'écrasement de cette puissante vague 
révolutionnaire qui semblait devoir être 
victorieuse fut due, à sa source, à l'échec 
de la révolution russe, entériné par la 
~ouvelle Economie Politique de 1921. La 
cause de cet échec fut l'isolement dans 
lequel se trouva la révolution, n'arrivant 
pas à vaincre en Allemagne, pilier du capi­
talisme européen et porte d'accès au reste 
de l'Europe, alors principale puissance 
économique mondiale. Dans ces conditions 
d'isolement, la révolution ne pouvait résis­
ter longtemps aux assauts économiques du 
capital. De plus, le Parti unique et l'éta­
tisation des moyens de production activèrent 
la décadence de la révolution tout en atti­
sant et en structurant la contre-révolution. 
A travers son organisme international, le 
Parti-Etat russe montra rapidement une Vo­
lonté de défense de ses intérêts propres au 

, détriment de ceux du prolétariat internatio­
nal et enfin, en 1937, écrasa dans le san~ 
etla terreur le prolétariat espagnol révo-

' lutionnaire. Depuis lors, et surtout depuis 
la seconde guerre mondiale, la force de la 
contre-révolution capitaliste d'Etat n'a 
cessé de croître. En total accord avec l'é­
volution naturelle du capital, le capitalis­
me d'Etat s'est installé sur une bonn~ moi­
tié du globe tandis que sur l'autre, une 
évolution lente mais sûre s'opère qui verra 
s'y installer progressivement cette forme 
d'exploitation capitaliste, au demeurant 
d'une barbarie jamais atteinte par aucune 
forme d'exploitation précédente. 

Afin de combattre le capitalisme, dont la 
barbarie croît chaque jour un peu 
plus et qui nous entraîne fatalement-si la 
révolution n'éclate et ne tiomphe pas-
vers une troisième guerre mondiale qui verra 
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l'humanité plonger dans l'abîme, il est 
absolument primordial d'opérer un renouveau 
idéologique.Dans cette optique,il nous 
est apparu nécessaire de nous constituer 
en groupe diffusant ses positions propres 
et ayant une pratique-propre. 

Mais qu'est-ce qui nous différencie des 
courants politiques se réclamant-à juste 
titre ou non- de la révolution socialiste? 
Essayons brièvement de nous expliquer sur 
nos divergences avec eux. 

Pour ce qui est du P~C~ et du maoisme, 
un mot un seul: ils représentent directement 
la contre-révolution.L'un,le P~C~,est,des 
deux,la force qui possède la plus longue 
expérience anti-ouvrière;l'autre,le mao­
isme,a pour idéal un système qui a été 
crée directement par Staline en Chine et 
qui n'est qu'une réplique,plus sophystiquée 
par certains côtés,de la Russie contre­
révolutionnaire.L'un comme l'autre sont 
donc les ennemis directs du prolétariat 
et 1~ révolution ne pourrait vaincre sans 
immédiatement les paralyser et les détruire. 

Le cas du trotskisme demande plus de 
développernent.En effet,le fait que Trotski 
fut un opposant au régimL stalinien et que 
l'on puisse considérer que malgré toutes 
ses erreurs il appartint au parti révolu­
tionnaire rend la critique de ceux qui 
se prétendent aujoun;l'hui ses "disciples" 
encore plus nécessaire.Les positions de 
Trotski étaient considérées par leur au­
teur comme provisoires et comme devant 
être révisées,après la guerre qui menaçait 
en fonction des perspectives ou non de 
révolution au niveau international et par 
là,pensait-il,de la stabilisation ou non 
du pouvoir de la bureaucratie en Russie. 
La non révision des positions de Trotski 
devait amener la IVième Internationale à 

ression de la civilisation capitaliste 
cadente: le culte de la mort et de la 

destruction. 



défendre la Russie,puissance capitaliste 
alliée aux démocratie,bourgeoises, dans 
la guerre impérialiste par l'intermédiaire 
des résistances nationales,et ainsi à 
trahir le défaitisme révolutionnaire et 
l'internationalisme prolétarien.Récipro­
quement,la trahison de ces deux principes 
fondamentaux du mouvement communiste 
allait empêcher la IVième Internationale 
de réviser ses positions sur laRussie: 
après la guerre, loin de réviser ses po­
sitions et son action,elle acheva de fixer 
et donc de trahir les positions de celui 
dont elle se réclame encore.La considération 
de la Russie connne un "Etat ouvrier dégé­
néré",de son économie connne un socialisme 
sur lequel se serait greffé une bureau­
cratie parasitaire,venait chez Trotski 
d'une incompréhension du fait que la 
propriété étatique des moyens de production, 
loin d'être la marque du triomphe écono­
mique de la révolution permanente(cf.annexe 
ci-après)était la marque de son non­
aboutissement, de son échec bel et bien. 
De plus, cette incompréhension était ren­
forcée par un souci tactique de maintenir 
la Russie comme un étendard sur lequel 
pouvait se fixer l'espérance du prolétariat 
mondial en pleine ébulition. Aujourd'hui, 
ni l'une ni l'autre de ces positions ne 
peuvent être encore défendues sans trahir 
la révolution. La Russie est un capitalis­
me d'Etat et un impérialisme. Cacher la 
vérité sur la nature de la Russie au pro­
létariat revient à oeuvrer contre lui. Le 
trotskisme est donc contre-révolutionnaire. 
Son langage apparament radical n'a pour 
fonction que de dévoyer les individus dé­
sirant combattre les forces capitalistes 
traditionnelles et de les ramener en fin 
de compte dans leurs filets(que l'on pren­
ne par exemple la position des organisati­
ons trotskistes dans les élections au su­
jet de la "gauche", ou bien encore par 
rapport aux syndicats, même tactique:cri­
tique mais appui). 

Nous sommes en désaccord avec l'anar­
chisme car nous pensons qu'il est impos­
sible de ne pas passer par une période 
transitoire oU le prolétaria~ devra assu­
mer une dictature sur le reste de la so­
ciété. En effet, si les différences éco­
nomiques entre les classes peuvent aujourd' 
hui être balayées presqu'imrnédiatement,les 
différences mentales, culturelles, elles, 
continuent d'exister. Tant que ces diffé­
rences subsisteront, la société restera 
divisée en classes et le rétablissement 
de l'exploitation menacera. Durant cette 
période de transition, le niveau de cons­
cience et de culture du prolétariat et de 
la totalité de la société croitra jusqu'à 
ce que les différences de culture dispa-
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La Commune de Paris en 871 
" Une révolution est certainement 

la chose la plus autoritaire qui 
soit; c'est l'acte par lequel une 
partie de la population impose sa 
volonté à l' autre au moyen de 
fusils~de baionnettes et de canons~ 
moyens autoritaires s'il en est; 
et le parti victorieux~s'il ne veut 
pas avoir combattu en vain ~ doit 
maintenir son pouvoir par la peur 
que ses armes inspirent aux 
réactionnaires." F.En els 

raissent progressivement entre les classes 
et jusqu'à ce que l'ensemble des individus 
composant la société, enfin libres de tou­
te aliénation issue de la présence de 
classes, décide communautairement de son 
destin. La vision "apolitique" de la révo­
lution contenue dans la théorie anarchiste 
et l'incompréhension de ce qu'est réelle­
ment l'Etat amènent les anarchistes à nier 
l'Etat et à refuser de pousser le proléta­
riat à prendre le pouvoir en période révo­
lutionnaire. 

Il est important d'ajouter un mot sur 
l'une des fractions particulières de l'an­
archisme: l'anarcho-syndicalisme,qui,elle, 
ne peut être considérée que comme contre­
révolutionnaire, n'échappant pas à la rè­
gle qui touche le syndicalisme dans son 
entier depuis la première guerre mondiale. 
Les syndicats en effet, d'organismes ayant 
pour r~le de pousser le capital à céder de 
meilleures conditions de vie aux ouvriers 
et donc de pousser le capitalisme dans 
son évolution naturelle, se sont mués, 
dans la phase décadènte du système qui 
débuta historiquement avec la grande 
boucherie imperialiste de la première 
guerre mondiale,en organisme d'encadre­
ment et de répression de la classe ouv­
rière,portés par leur fonction d'appui 
à l'év..olution naturelle du capital de­
sormais néfaste à la société entière, 
à revendiquer le capitalisme d'Etat. 
Les syndicats sont aujourd'hui des 
forces capitalistes auxquelles ont ne 
peut accorder ni un caractère ouvrier,ni 
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un caractère progressiste.La classe ouv­
rière devra les balayer immédiatement dans 
la révolution sans quoi elle restera para­
lysée par eux et échouera dans ses tenta­
tives révolutionnaire~(}) 

Notre position vis-à-vis de deux autres 
courant~moins connus que ceux dont nous 
venons de parler a une certaine importance 
malgré l'ignorance probable dans laquelle 
se trouvera le lecteur à leur sujet.Én 
effet ,ces deux courants ont marqué dans 
une mesure non négligeable de très nombreux 
groupes et individus et freinent aujourd' 
hui une clarification nette des perspecti­
ves prolétariennes.Ces deux courants,dif­
férant l'un de l'autre,ce sont ce que l'on 
nomme conseillisme et bordiguisme. 

Ce qui caractérise manifestement le con­
seillisrne c'est la négation de l'organisa­
tion révolutionnaire autre que les conseils 
ouvriers,quelles que soient les conditions 
dans lesquelles ils naissent.Cette idéali­
sation des conseils ouvriers,vient d'une 
sacralisation de la classe qui serait en 
tout moment révolutionnaire alors qu'elle 
ne l'est qu'historiquernent.Toute organisa­
tion autre que ~e conseil ouvrier est con­
sidérée comme n'appartenant pas à la classe, 
bureaucratisable àsouhait et substitutiste 
par nature,tandis que le conseil ouvrier 
échapperait forcément à cette tendance à 
la bureaucratisation de même qu'à l'influen­
ce des forces contre-révolutionnaires.A 
l'encontre de ces positions, nous affirmons 
que le devoir des révolutionnaires est de 
s'organiser que ce soit en période non ré­
volutionnaire pour amener le prolétariat 
(1) cf. "Les syndicats contre Za révolution" de 

ANNEXE: 

dont fait partie constituante toute orga­
nisation révolutionnaire à agir en tant que 
classe consciente et indépendante, comme en 
période révolutionnaire pour combattre au 
sein de la société comme des conseils ouv­
riers toute tendance entravant la transfor­
mation communiste des rapports sociaux. 

Autant le conseillisrne sacralise la classe, 
autant de son côté le bordiguisrne sacralise 
le Parti.Le Parti prend dans la théorie 
bordiguiste une place prépondérante, il est 
la seule avant-garde du prolétariat.Sans lui 
rien ne peut se faire de révolutionnaire.Le 
bordiguisme en arrive à nier la révolution 
espagnole du fait de l'absence d'organisa­
tion révolutionnaire forte.Ces positions 
organisationnelles du bordiguisme se corn­
binent chez les groupes s'en réclamant à 
une fixité des positions de Bordiga(exprimée 
souvent par une revendication à une conti­
nuité historique dont ils seraient les hérit­
tiers ou à l'invariance des positions révo­
lutionnaires) sans con~idération de la réa­
lité de la période présente: les guerres in­
ter-impérialistes à travers les pays sous­
industrialisés sont représentées comme des 
révolutions bourgeoises anti-impérialistes, 
les syndicats sont considérés comme le cadre 
possible d'un travail révolutionnaire sans 
comprendre l'impossibilité d'un tel travail 
aujourd'hui, etc ... 

Après nous être définis succintement par 
rapport aux courants prétenduernent révolu­
tionnaires tels qu'ils se présentent à 
nous aujourd'hui, nous nous définirons 
dans un prochain article de façon positive 
en exposant nos positions propres. 

G.MUnis et B.Péret 

L'idée de la révolution permanente rattache la liquidation de l'abso­
lutisme et de la féodalité à une révolution socialiste. 

Le prolétariat russe ne pouvait attendre la révolution socialiste en 
Europe si la possibilité d'une révolution prolétarienne se présentait en 
Russie. Il devait donc, si une telle possibilité s'ouvrait à lui, prendre 
le pouvoir et réaliser les tâches de la révolution bourgeoise (principa­
lement: domination de la ville sur la campagne par industrialisation). 
Ces tâches n'étaient pas considérées comme une fin en soi, mais comme la 
première étape de la révolution permanente. Cette prise du pouvoir par 
le prolétariat russe aurait sans conteste (et a eut) une répercution sur 
le prolétariat international'. Et c'est de ce dernier, d'ailleurs,qu'en 
réalité tout dépendait. Sans une révolution en Europe, la révolution en 
Russie était perdue. La révolution permanente en Russie était dans 'sa 
première étape une révolution prolétarienne sans être une révolution so­
cialiste. La révolution en Europe, elle, serait immédiatement socialiste 
et donnerait alors son appui à la Russie révolutionnaire qui pourrait 
continuer la révolution permanente en réalisant désormais les tâches de 
la révolution socialiste. L'optique donc des révolutionnaires russes ne 
pouvait qu'être (et a été) internationaliste. 

Emise par Trotski dès 1905 pour la seule Russie, la théorie de la ré­
volution permanente fut plus tard élargie par son auteur au cas des au­
tres pays sous-développés et devait perdre ainsi, progressivement, sa 
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justesse, en fonction de l'évolution des conditions économiques interna­
les, jusqu'à la seconde guerre mondiale où l'élimination des impérialis­
mes européens montra par ce qu'elle impliquait, incontestablement doré­
navant, la caducité de cette théorie, de même que de celle se rattachant 
à la question de la conquête de l'indépendance nationale. Aujourd'hui, 
dans les pays sous-industrialisés comme dans les autres, le prolétariat 
doit se tourner immédiatement vers la révolution socialiste internatio­
nale et considérer le monde entier comme unité indivisible, sinon il é-

h d t . d, .... f. . . 
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c ouera ans tou e tentat1ve ... 1n1r avec ce monde pourr1 et ne pour-
ra que subir une oppression encore plus grande. 

'lt~ J}oubeaux Cfurê~ mu 20tme ~itclt 
L'Amoco-Cadiz,la grande catastrophe du 

jour.Tous les regards meurtris se tournent 
à l'unisson vers la Bretagne.Le pétrolier 
a pollué le littoral breton,la nature a 
subi de graves dommages.Nous n'allons pas 
reproduire ici ce qui a déja été dit,ce n' 
est pas notre propos.Ce sont les réactions 
que cela a succité qui nous intéressent. 
Passons sur le fait que plusieurs manifes­
tations aient été convoquées par les partis 
de gauche et les syndicats.et voyons plutôt 
les slogans qui y étaient scandés:"marée 
noire,diarrhée du grand capital","la Breta­
gne n'est pas une poubelle","boycott à Shell" 
D'autre part des centaines de personnes,bé­
névolement,vont aider à nettoyer les plages 
pleines de pétrole. 

-Les écologistes ont raison quand ils di­
sent que c'est une catastophe impardonable. 

-Les écologistes ont raison quand ils di­
sent que notre monde gaspille et détruit les 
ressources naturelles. 

-Les écologistes ont raison quand ils di­
sent cela représente un danger de mort pour 
l'humanité entière. 

Mais les écologistes se trompent quand aux 
solutions qu'ils proposent et,ce faisant, 
trompent les gens qui les écoutent(et ils 
sont nombreux).Ils se trompent en cherchant 
des solutions dans le cadre de la société 
actuelle,car elles ne peuvent être que super 
ficielles.Tous leurs cris humanitaires ne 
servent qu'à rappeler au monde capitaliste 
les dangers dont il est déja conscient mais 
que sa course au profit lui masque quelque­
fois, et que ses propres contradictions l' 
empêchent de r~soudre.Tout les maux de nos 
sociétés contemporaines ne sont que le pro­
duit d'un monde en décadence.C'est ce que 
ne voit pas ou ne veut pas voir le mouvement 
écologiste. 

Les écologistes ne changeront jamais rien, 
de plus ils arrangent le système établi en 
centrant tout sur l'environnement empêchant 
ainsi toute conscience globale de l'absurdité 
et du barbarisme du monde dans lequel nous 
vivons.La destruction des ressources naturel-
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les n'en est qu'une des conséquences.Non seu­
lement ils ne dérangent pas le système mais 

.en plus ils l'aident materiellement en fai­
sant oeuvre de charité.En effet des centaines 
de personnes,à l'appel des divers courants 
écologistes,vont aider les militaires à net­
toyer les plages.Oui, ils offrent une main 
d'oeuvre gratuite au capital.Ils nous montrent 
ainsi dans la pratique ce qu'ils sont déja 
théoriquement:ils poussent le système à 
adoucir ses propres contradictions,mais ne 
veulent nullement sa déstruction. 

Messieurs les écologistes,un autre détail 
montre bien votre incompréhension,volontaire 
ou involontaire,de la réalité sociale.Ce~ont 
ces tracts,ces déclarations dans la presse 
appelant au boycott de Shell.Stupidité! 
Shell n'est qu'un engrenage de ce monde 
basé sur l'exploitation et le profit.Ce n' 
est qu'en détruisant la civilisation capita­
liste par la révolution communiste interna­
tionale que nous résoudrons les problèmes 
de l'humanité et par conséquent celui de 
l'écologie.Dire cela ce n'est pas du simple 
langage,comme pourrait le croire certains 
Le communisme n'est certes pas la formule 
magique qui protège et immunise contre toute 
les difficultés.Cependant,à l'opposé de toutes 
les sociétés d'exp loi ta ti on et d'oppression ,il 
prime l'individu en le rendant maître de 
son propre destin.Ainsi tout ce qui est pro­
duit dans la société communiste est produit 
pour le bien-être de chacun et de tous,car 
produit ·par l'ensemble de tous les individus 
composant la société et ne peut en aucune 
manière représenter un quelconque danger, 
pour qui que se soit à quelque moment que 
ce soit.Libérant la science et la technique 
de toutes les contraintes que lui impose le 
système capitaliste décadent,le communisme 
permettra enfin à l'homme de vivre en har­
monie avec la nature en cessant tout gaspil­
lage et toute déstruction nuisible à la na­
ture et,à travers elle,à lui même. 

Mais cette révolution là,vous n'en voulez 
pas malgré ce slogan plus ou moins radical:" 

_marée noire,diarrhée du capital".Cela est 



certes incontestable,mais vous dans tout 
cela vous jouez le rôle de WC SANITAIRE! 
Joli rôle! 

Quand les gens comprendront-ils que c'est 
le monde actuel dans sa totalité qui est une 
poubelle dont le contenu pourrit chaque jour 
d'avantage? La Bretagne,comme n'importe quel 
autre coin du globe,était une poubelle bien 
avant la catastrophe de l'~oco-Cadiz.Mais 
voilà,les nouveaux curés du XXème siècle 
sont là pour jouer les purificateurs d'un 
monde impurifiable.Au lieu de jeter ses dé-­
fenseurs dans la marée noire pour les con­
fronter à la dure réalité de leur monde 

· abject,ils jouent les saints en s'enfonçant 
dans la boue noire.Mais comment pourrait-il 
en être autrement puisque eux mêmes agissent 
pour sauver le système. 

Aujourd'hui le monde ressemble étrangement 
à la vase noire dans laquelle pataugent nos 
braves,héroÏques et bénévoles nettoyeurs de 

plages.C'est ce monde qu'il faut nettoyer 
de fond en comble de toute la crasse capita­
liste,sinon nous crèverons impuissants comme 
des mouches confrontées aux insecticides. 
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Mai.6 comnreni. powur.ait.-Ll en ê:br.e au:btemen:t 
pui..4qn.e .le. 4(/Ldème ~ie ( 61JLd:.ènte bfUJé 
4U/l. .le btavaU. 4al.oJri..é, poWt que Le. l.eci.etliC. 
n 1 exc1.Lte aucun F'C/J/4 du g.tobe.J f-ai-t toul:. poWt 
noU6 m.ai.n:l:.eni.J ci.a.n6 une ic;noJC.anee. ch.aque foi-6 
C'Wi.4.6ani.e. Et que d 1 aubr.e. pcvd, le6 Jci.voiJL­
tionn.aiJce6 ne f.ont Jti..en powr. 4 'olC1)0ni...6eJt Le · 
pl.u..6 f.ol'd:.entel:l po44ibLe., au nom d' 1.1/U!. .tJo.i­
d.i...6ante b~ailon inévii.abLe et e6pè­

JU!ni La Veruu! d 1 une rpconde divi.nilé appe.Uée 
-tlpontanéilé de.6 nw..6.6e.6. Ce:U.e vi...M...on "d.e.6 cho-
-tle6 ed c.eAi.e.6 un mo{len t.Jtè.IJ cmrmod..e. de ne 
.oa6 4e. c.ontpl'om.ei:hr.e. et ai.rt4i d 1 êhœ. ceJd.ai.n 
de. ne plU .6e conveJr.i:.Uc. en bol..t:lu!vi.h. t:pt.e L'on 
Jœplté.6en.te ~emf!ni comme de La Jtacai Ue 
con:br.e-Jtévol.uilon.n.aiA.e. Ma.L6 ce:li:.e. 4pon:tonü­
ié d.e.6 llriZMe.6 e6t OlJ4.4i. f.old. a:ttendue palt 
d 1 au.i.Jr.e.6 tend.ance.6 qui., elle.6, pJtépalWl.t .le 
rprond pcvcli Jt.évol.u:ti.onn.a.Î...Jt.e capabLe d 1 ouvJti..;r. 
teL:~ po!t.Le.t1 J.u corruw.~ù.Nrte loMque le/) nt~4t?.A 
con[IC.(Ji.nte6 '?eut la CJli..t,e du ca_,,if..a1.. .6e m.ei­
btoMiJutémedi.a!Jlemerd.. en bJr.anle.l~on et non. 

Le com!)(d cie.6 IC.évol.J.Lti..onn.aiJce6 doit êhte 
)e;vrwnent -1arlh te.nùr. compte ni.. d.e la -tl,?on1.:a­

ï.éi..ié ou non \ '1onianéi.:le c:le.6 tna.64e6, ni de lo 
-~">ilJ..udi· >n économ.ique du .61j6t.ème.. 

tf _1 '/A il 1 .rol.L1 G.e.VOM c~eJt ._._ e.Ur.e, et n e.6t pu.1 

v:ùn de le IC.é,aéi.eJt, (LetJ mend.ianLt:, -1ol1111i.6 au 
/ tti.o Ca,?i:ial-ftat-Stpzd.i_ca;t, nobte t:Jlt.O(J0-6 n 1 eAi 
·1o-~J de 6aLLVeJt ce -tl!JAil>.me qui nOUA obliq_e à 
noLU"J vent.br.e. .oOUJC. rxJU.vo.i..lt. viv!U! avec le .6a1ai.­
r.e, aJ.l..6M b;n .6oil-il, que ce même VeLo vou-
-!ta bien nOU-6 d.onneJt. Le combat q.ui exi..de 
. '11Vte ce que l 'on appelle /JturJi.d.enreni La 

w.Lte, La r;auche, et L' ex;bc;!.nre q.auch.e n' eAt 
"1(1.6 n.ohc.e combat.. C 1 e6i le combat. que .6e li­
vJ"C.e.ni diveMe.6 tend.ance.6 du même 6f!-6ième d 1 ex:­
'Jl.oi...tati.on et d 'opp!U!A4ion. 

-Le-1 lUl/.) etJ~OJjeni vai.n.enreni de pll.éL,eA.velt LetJ 
· :'e..-mi.,e;u, vetJi.ifJe.6 du DJWil bolJ.llg.eoi/J b~é /JU/t.. 

la liblle e.nt.Jte~we et 1.a oiC.Oo;;_éi..é .i.ndLvi.du­
eUe detJ mo~~ de p~. Ma.U. dépa.IJ.6~ 
...,,vc. l' évol.uti.on Même du. /JyLltèm.e ( t.Ju.u,i, ccvr.:tel, 

trtonorJole.} W .tJOn.i conJ.amnR.LJ à ,abtiJc. e;l à J.ai.1-
.tJeJt pLace. au c.aolial.i..&tt.e d 1 Etai., exrJIC.e/J.6i..on 
de 1.a concenhrati..on m.axi.m.ale de ioU6 l..etJ f1t01Jr'>n-1 

d.e p!C.od.u.c.ii.on e.nfAe 1.e.6 rn.ain.6 de L 1 Etat rnotl~n.­
rum;t /..e,t, nati..on.a1.1..6aiioM; 

-Le.t, CJJ..IhcRA, dont le cite( d.e file e6i 1..e. 
Pcvc:fi_ "~te", vi.Aeni diJœeteme.nt le co .. -
p.i..:tali.Ame J. 'ftcd (!.ont ill e.,t,,vèJœn;l êtAe let> 
rTUÛiJr.e6 en nOLUJ /-aL1an;t CM.ùte qu 

1 en/in 
f'IJJlM 4e/WM en 'maJr.c.Ae veM le cof7111lL111i.6me. 
C ei.;te d.exn.i..Vœ mani/-e.6i.aii..on du .6lJ.6ième 
cap.i..f..ali.6te -LetJ e."'Cem'1Le.1 ne manquent pM 
( dU64ie, p01J4 d.e. L 1 FAt, Chi.ne.)- Mi La p.l.ll..I:J 
c1w.el..le ei.. la_ pl.u..6 bcvr.ha.~œ qu!.. .'JI.li.Me e.xi....tJ­
:leJr. et que 5Œ5 IVJCtJN PRETEXTE ON rfE PEDT 
TAXE.J< DE PRŒRES515TE. 

No1.14 d..evort6 d.onr.. en. COI'L6élJ11R.flC-€.., noU6 
o~eA poWt .lut:f.eJr. de. manièlœ. ,oenmanen­
te e:l I{.(J{Ü cale con.i:.Ju:! ce 4!fdtènœ. /JOU-6 toutf? ...6 

/Je6 /.oll!Tie4 et 4an6 d.i...6t.i.nc.lion6. Il 'J a 
denx /JOLu.i:.LoM, Le. c~ ou La baJrl,aJtie., 
noU6 ne Le ltépè:teMM f-arn.ai-6 a.6.6e,~. P oU.Jt 
cela dénoru;OM à tout mom.ent: 

-Le.6 .6ljfl{Ücai...tJ comme. une /-oltC.e coni.IC.e-IC.é­
vo1.uf.i..onn.aiJ. Bll.Ûlort6 Le6 c.aJtn.eiA /J!f!1J.l.icUJJ..··-. 
C Jt.éontJ cl.e.6 at:..OembléeA avec de6 d.éléqu.é-6 f:~!JJ../, 
?alt La ba1e et Jtévocahle-6 à toul. mom.erz:l naJr. 

elLe. 
-Le PaJr.ti {.au.64emf!ni ~rJeL!..é ~te 

comme Le P aJC.i.i_ Le r-'l.u.6 c.oru,ciemm.eni anti...­
c.ommuni...td.e q.ui -6oil, eni:.Jw1.nant. d.eNti'-~ /ui 
L 1 exi.Jc.ême q.auche COfUJentani:.e e:t paJt l1z -même 
coniJr.e-Jtévol..u.i:.i..onn.. Ce q.u 1 ill veJ.J.l.eni. 
c , ed Le cap.i..:tali.Ame d 1 Eta.t. 

/_. Il _:_I: • ..J. Il / . 
-t...eo Pal# .:o~e6 comme ae-6 pfll)-ô CtJ.. '1..1. .. -

ta.l.i..6hz.d que /JOU/J au.cun. pltétexte noU6 ne .'1ou-.. 
VOf16 con.6i.déAelr. comme. bi..enve.i.ilan:t6 ou rnême 
rzeu:lJce.6 et que .6QJ"'.,/j ce.6.6e noU6 comba;t;bc.Ot1.6 • 

5 'il ed vJUJi.. que noi.Jœ ennem.i..e /Je ilwuve 
avant iot.d d.an..6 no4 p1Wplte.4 {..lw~, n 1 ou­
blio/1.6 pa6 que La Jt.évoLuf.i..on ~te /JeJta 

inieJcn.ati..onal.e. ou ne /JeJUZ patJ • 

LA FRANCE EN PLEURS 
Mitterrand et Y~rchais l'ont eu dans le cul, il faut se mettre en deuil. 

On a raté le plaisir d'avoir des patrons de gauche qui par on ne sait quel 
miracle auraient fait passer, nul n'en doute, le désir de 
vivre au dessus du profit, tout en restant dans la société 
capitaliste à laquelle est attaché de façon indissoluble 
le rapport inverse. On se serait fait exploiter de manière 
douce, la vie et la force qui coulent dans nos veines au­
raient été arrachées de façon suave. Ha!, la gauche au 
pouvoir, avec ses propres méthodes pour replâtrer le capi­
tal, que n'avons nous pas raté! Peut-être aurions-nous eu 
la joie de recevoir une cinquième semaine de congé payé, 
alors qu'il est grand temps d'exiger la réduction massive 
des heures de travail qui en diminuant les profits du 
capital diminue son emprise sur nous, notre but restant sa 
destr~ction. Mitterrand nous.aurait foutu ~a rose au cul pour qu'on puisse 
trava1ller avec plus d'entraln avec nos ma1ns, nos pieds, notre cerve~u. 
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CONTRE LES PATRONS,FAUTEURS 
DE CHOMAGE ET DE VIE CHËRE 

NATIONALISATION 
DES SECTEURS CLEFS,SANS IND­
EMNITË,SOUS CONTROLE OUVRIER 
Ligue Communiste Révolutionnaire 

Dans cette affiche la Ligue"Conununiste" 
"Révolutionnaire" fait des patrons la ci­
ble que les révolutionnaires doivent se 
donner.Elle renoue ainsi avec une tradition 
aujourd'hui dépassée qui fait du patron 
un ogre monstrueux,et le rend responsable 
de tous nos maux.Ce mythe du méchant patron 
est un outil de propagande qui tente d'en­
trainer le prolétariat sur une bien dange­
reuse voie,et sous l'apparence de la radi­
calité,de le ramener sous les coups de 
l'exploitation capitaliste.Le patron ne 
fait que respecter les règles du jeu du 
système capitaliste auquel il participe.Ce 
n'est pas le statut de patron qu'il faut 
détruire mais le système capitaliste qui 
est,lui,la cause de tous nos maux. 

L'affiche ,au contraire,propose un chan­
gement de propriétaire.Ce qui appartenait à 
des capitalistes individuels se trouvera 
entre les mains de l'Etat.C'est à lui que 
reviendra le pouvoir de mener l'exploitation 
du prolétariat.On peut être sûr que les 
coups de cet unique patron,disposant d'un 
large monopole,de la force de l'appareil 
politique et policier se feront plus ration­
nels,plus organisés c'est à dire plus op­
pressants encore.La gauche disposant du 
pouvoir d'Etat saura maintenir l'ordre dans 
les rangs ouvriers,elle saura leur extirper 
des concessions,serrer la vis plus que le 
faisait le patronat afin de remettre le wa­
gon du capitalisme sur des voies plus soli­
des et plus implacables.Le bureau politique 
de la L.C.R.(résolution du 5 avril 78) re­
cannait lui même que la gauche"porte en 
elle l'échec pour les travailleurs"et se 
propose pourtant d'exposer à ses coups le 
prolétariat pieds et poings liés. 

Il faut se poser la question:le véritable 
problème est-il celui de la propriété? Ce 
simple changement de mains nous mènerait-il 
dans la voie de la suppression du salariat 
qui est le fondement de l'exploitation ca­
pitaliste? Un système économique se définit 
par des rapports de production,c'est à dire 
les rapports qu'entretiennent les groupes 
qui participent à la production.La propri­
été et la répartition des tâches à l'inté­
rieur d'un système sont des facteurs secon­
daires.A ce titre,capitalisme et travail 
salarié sont rigoureusement inséparables. 
Or par ce mot d'ordre de nationalisation 
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le salariat et l'échange des marchandises 
ne se trouvent nullement atteints. 

Supposerait-on que l'Etat disposant du 
Capital fasse avancer la société dans la 
voie du communisme? Il faut détruire bien 
vite cette illusion dangereuse.Ce dernier 
ne peut être l'organisateur du communisme, 
c'est au prolétariat lui-même que revient 
cette tâche.De plus cet Etat,pour ceux qui 
lui supposent la possibilité d'être une 
arme révolutionnaire,devrait se nier lui­
même,se détruire en tant qu'appareil capi­
taliste.Or pourquoi cet Etat,intégré par­
faitement dans le système capitaliste,par­
ticipant à sa logique,viendrait à se dét­
ruire lui-même,comme par enchantement? La 
bonne ou la mauvaise volonté des gouvernants 
n'a rien à voir ici,il s'agit de forces ma­
térielles qui dépassent les individus.Un 
appareil qui participe à un système ne peut 
que s'inscrire dans la logique de ce der­
nier,pour finalement le servir,même si son 
désir avait été de le détruire.La logique 
du capital est implacable,il faut la dét­
ruire ou bien s'y embourber comme dans des 

sables mouvants.L'exemple de la révolution 
russe est li pour nous le rappeler:le capi­
talisme d'Etat(système où l'Etat est pro­
priétaire des moyens de production,jouant 
vis-à-vis du prolétariat le même rôle social 
que les ex-patrons) installé malgré une vo­
lonté révolutionnaire ne peut constituer 
une phase intermédiaire vers le communisme. 
Ce n'est que la continuation des ~apports 
capitalistes qui doivent être détrùits par 
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la révolution sociale. 
Pour garantir le caractère progressif du 

capitalisme d'Etat l'affiche propose d'éta­
blir le contrôle ouvrier.Les ouvriers vont 
donc avoir un droit de regard sur la gestion 
de l'Etat capitaliste,sur la production, 
bref sur le foncti0nnement du système qui 
leur arrache leur travail et les explofte. 
Ils vont apprendre les lois de la rentabi­
lité,de l'échange des marchandises entre 
elles,de l'achat de la force de travail.Le 
contrôle ouvrier en fait de parfaits ges­
tionnaires du capital:tâche abjecte qui 
trahit les aspirations révolutionnaires du 
prolétariat.En effet,les ouvriers vont par­
ticiper eux-même~à l'organisation de leur 
exploitation,ce qui montre bien que ce mot 
d'ordre est foncièrement co~re-révolution­
naire.Le but du prolétariat est de détruire 
les lois de l'économie capitaliste,alors 
que la L.C.R. voudrait les lui apprendre. 
En effet, tant qu'il reste dans les cadres 
de l'économie marchande le prolétariat se 
fera rouler:car c'est la logique de l'échan­
ge et du salariat qui s'impose et qui déter-

m1ne tout le processus de production.IL ne 
peut r1en y changer de l'intérieur.Or voilà 
ce que la L.C.R. propose:une modification 
de la répartition des tâches à l'intérieur 
d'un même système:les tâches auparavant 
assurées par le patron deviennent celle• 
des ouvriers.Elle détourne ainsi de la 
véritable question qui est celle du cadre 
dans lequel se déroule la production.Le 
prolétariat révolutionnaire ne doit nul­
lement se compromettre avec le Capital en 
le gérant ou en le contrôlant.Il ne peut 
que le détruire.Or en prenant les patrons 
comme cible,on ne vise qu'une forme du 
Capital(le Capital privé).Nous n'avons 
que faire d'organiser ce système de produ­
ction,il s'agit de changer radicalement 
les rapports sociaux.C'est pourquoi le 
mot d'ordre "contre les patrons,nationa­
lisation",doit être remplacé par celui 
dont la réalisation engage l'humanité 
sur la voie de la libêration communiste: 
contre le capitalisme, ABOLITION DU 
TRAVAIL SALARIE. 

(1. Cette prédominance des mili­
tants jeunE>s a eu pour contre­
partie · une certaine frag111té et 
un activisme que la Ligue s'est 
efforcée de combattre en élargis­
sant sa ba..c;e sociale. Même si 
elle subit le contrecoup du reflux 

Clwu.ette aLoJUJ on va en/.J..n pouvoi..Jt .6e JC.ebcouveJr. eni.Jœ jeJJ.IU!.6. 
h1ain:ten.an:t on va pouvoiA di...6col.llfiJt. .6Uit La jeJ.JniM6e. e:l .6e.6 piWbLème.a 
en cltani.ani. L 

1 
i..n:t.eJuudi..onale ( 1C.e6pec:t ..... · -!"""-----~---... 

de l'extrême gauche, la L.C.R. i 
compte aujourd'hui davantage de 
militants ouvrier& et relativement 
moins de jeunes qu'au début de 
la décennie. 

La conséquence est que ceux-cl 
s'y sentent moins à l'aise. D'où 
la dkiston, arrêtée au congrès de 
janvier 1977. de créer une orga­
nisation des jeunes (sexualité. 
études, etc.), et qul, par sa nou­
veauté et son caractère de 
« matee», permettrait à la L.C.R. 
de regagner le terrain perdu en 
milleu étudiant et lycéen. c..t 

fxbr.ali. :tiJr.é d 'un alli.i...­
cle. du Monde fLt-lf-78) 
inti tu.lé: La Li.J;Iu! COil­

fltLUli...6te. llévol.uf:i_onnai..Jr.e. 
veu:t Lonc.eJc. une oJf:}IJI1L­
.6afi_on. OJ.J.i.onorne de jeu.-
/le4. 

du. pa6.6é obl.i...g.e.J au:hJUJt d 1 un. {.eu. de 
camp. L 1 oa:ou:f.ltented, il va .6an6 cl.but., 
eAL le.. mênu!. que œLuL ci.e6 b~-.6cou:l:.6 
mai...6 La coul.ewr. lu i1..6.6u ed ICOUiJI!• Au-
br.e.IJ ~' Le.6 ~ au 1Leu 
d 1 ê:/..Jœ. ~ 4elfl)n:/:. mi.1.i...i.ai..' La 
bi.hl.e.. .6eh.a IUlllp~ p(J)(. T ~ JCeVU e:l 
co~ paJt .lu "vi..eJJ.x" de. I.a. /V i..ni.sJr.­
naii.on.ale., e;l Le. piJto}(uque cMpeou. de 
criiD-bo~ palt Le. COMple e;l 1A. ~· 1 L 
f.au.t b.ûuL p!tO~ nobce. jeune.4.6e. conhr.e 
l.e4 ~ .6U4pec:t6! All.q. Lu j.eunou 
i.oUIJ en. coe.wr.: 
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U:U:UCCDUJJ~ JDJ~ ~CO)~:U:~@~ 

ll~U:U:UJEI~~ ~ U:U:Ull@~ ~:n:r. 

LA GUERRE EN INDOCHINE: BOUCHERIE IMPERIALISTE 

!Ja!ChaJri..e., L 1 abtoci..t.é. pJ1. dé.cou!.e. i.n.évi.:labl..e­
men:l du. ~ d 1 E:ta:t; m.al.4 du, i.nt~ 
inlpéJti..ali...6tu div~ f.on:t tp.t 111.6 Ae bat­
Urd. e:l qu. 1 il.4 conii.rw.eJr.ont de. Ae ba:ltlut OJJ. 

d.ébci..merd d.e4 popu.l.ati..onA v.ie.fn.OIIli.enn.e e:l 
comb~. La paix, ~ Ce4 pOIJ-6 comme 
cl.anA le·. JUUd.e du monde., ne. ~ conqui.4e. tp.œ 

1'10Jt l.. 1 acilon Jté.vo-f..u;l1..o111UliJte. du pMlé:taJc.iai. 
.i.n:t.eJrno:l1 , c.on:f.Jœ. toute ""1-4::1:: cati. on 
de. "l.l.héJta:ti.on. n.afi..onale ", au.j.o 1 h.ui Al.mple 
pauoge ~téacti onn.aiJce. d 1 un bl.oc à un aubr.e.. 
La paix ne Ae~ta co~ que. paJt L.a rie.dVu.u::.­
ti.on. JraÜ cale. du. ~ copi tal.i.IJ"h! avec f.ou­
i.e6 .6e.6 con:btaJi.c:ti.or. T an.t tp.ze La lt.évohdion 
mondiale n 1 owra ptU écla:té. e:t n 'awr.a pa6 vain­
CJJ.1 aholi..6.6anf.. lu ~ ~ leiJ ltom.­
mt!IJ, Ll At!lta vain. e:t ~ de. paltÛ.Jt de. 
paix CÛJruJ un montle. tpJL n'en f.i.nli. ptU de JC.a­

Vatp!A /.a dwr.f.ace. de. la f.eNte.. 

GIJEJ?RE A LA Gllfl?REJ 
VIVE LA REYOIJJTION 5fXIAU5TEJ 

ITALIE: LA MEUTE DES DEFENSEURS DU CAPITAL 
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Aldo hloJCO/ Lt ce (.ut Le P!C': 1 • quL appela 
leiJ ci..:f.oiJ.en.6 Uaüe11.6 à l..a d.éhiti..on, à l' e.t»­
pi..ofUI.QI}I!- de.6 UIUI pOJC. l..u aui:.Jr.u- en RU46ie. 
et en Ch.i.ne., on appelle ceil.e i.nfân,ie de fa­
çon t.n2.A éléf;.ani:e.: 4UitVei..ll.an.c.IZ. nwi1.1el&-/ • •• 
Et c 1 e4i 1.a CÜJ.6Ae ouvltLèJre. d..an.6 .6a majoJtlié 
qui .6Ui..vli Ce.6 pir.éJr.ogafi.veiJ 1 c~ "1 en. é­
toruuvr. d 1 aill.eJVt4: le teM.oltLMte., en. CJri..IJt.a1.­
fuCII'lL 1.a vi.ol.enœ d.aru, le4 ~ ébtoile6 
de. pdi. tet, Ae.ci:.eA, i.Aoû ceil.e. ,vi..ol.enœ .6Uit 

latpudle. Ll pLaque L ~~ de. pJtOlé:l.olr.i.en­
ne, e:t La po.6e ~ OJ.L pM~ qui 
pa.~t COIUJ~ na:l:.wudle. La. ~ ei, 1.a con• 
danrne. œ Ueu. de L' a6.6UIIIeJt ~ Lo~C~J d 1l.liU!. 

péJri.ock. Jté.vo/.J.di..oruzoiJ où la viol.enœ d.e4 
:ûwwJC.i 6'f.e6 paJtai..L bün ~ com.pa.JUiJ!. à c.elllt!. 
d'une. nta6.6e d 1 i.nd.Lvi.dt.u, 4 

1 apeiCC.I!.Van:t de. La 
, l'" t , J- 1- • • ~- -L.I- 1: 1 ~ .-J. é;t , 

ltea.L~ ae ""' VLe IJU.IJeJWD.<.e. qu. ..c..<..o Orw.. e 
ob.lüj.é.6 de .6tlhbt.. ei. c.omhi.en LliJ on:l éi.é. lfiJu­
lé.6, botf.ou.é.6, Vc.ompé.6. 
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SAHEL: 7 MILLIONS DE VICTIMES 

ESPAGNE: LES OUVRIERS CONTRE LES SYNDICATS A GUIPUZCOA 



EXTRAITS 0(1, FILM DOCUMEN-rAIRE: 

LA VOIX DE SDN MAITRE 
Citations mot pour mot transcrites d'un enregistrement fait lors de la projection 
du film: 

Gomez, PDG de Saint-Gobain, co-fondateur du C.E.R.E.S.:"il n'y a pas de diffé­
rence entre un atron de droite et un atPon de auche. Un patron dans la société 
telle quelle est aujour 'hui. ne peut pas en tant que patron s'écarter tellement 
d'un comportement moyen valable à peu près pour tous. Car si on fait ce métier on 
est bien tenu de Ze faire dans les règles du jeu,fixées par l'environnement géné­
ral et par l'environnement interne de la société. Ces règles du jeu il n'y a pas 
36 manières de les jouer, il n'y en a qu'une. IZ n'y a qu'une seule règle de jeu 
de bridge. Vous le jouer bien ou vous le jouer mal. Mais c'est toujours la même 
règle. 

Si une situation un peu plus révolutionnaire arrivait en France, l'autogestion 
jouerait le même rôle que l'id~oZogie de la société de consommation entre 1953 et 
1968 qui a été un formidable système d'intégration sociale qui s'est déchiré en 68. 
Maintenant Ze s}stème cherche autre chose. L'autogestion est propablement une des 
rdponses poesib ee!' 

Mme Gomez, PDG de Waterman:"Les syndicalistes avaient une liste de ce qu'ils 
voulaient changer dans leurs salaires, Zeura conditions de travail. Moi j'avais 
cette liste, je savais ce que je pouvais accorder ligne par ligne. Au lieu de 
discuter pendant deux jours je leur ai dit sur le point 1 c'est ça, sur le point 2 
c'est ça ... Cela aurait pu êtPe terminé en dix minutes. ça a été très mal perçu. 
Comme j'ai fait en sorte que les syndicats ne puissent pas jouer leur rôle, ils 
m'en on voulu et tout le monde a débrayé. On est allé· faire mes propositions au 
vote collectif. Ils ont tous voté pour, et le combat a cessé faute de comb~an~.Je 
ne le referai plus, je jouerai le jeu syndical~' 

Citations d'autres PDG de grandes entreprises interviewés dans le film documen­
taire et dont nous n'avons pas noté les noms~ 

"Le syndicat, c'est une forme d'opposition. J'ai en moi la croyance qu'on ne peut 
rien faire, qu'on ne peut pas progresser si on ne dispose pas d'une opposition. S'il 
n'y avait pas eu l'opposition syndicale du dernier siècle,Za condition globale du 
monde du travail ne serait pas ce qu'elZe est.Par conséquent,c'est pour moi une for­
ce réactive mais c'est une oree absolument indis ensabZe.Toute destruation ou tout 
amenuisement de la n icale u 
mo hu~! 

"C'est presqu' un plaisir pour tous les partenaires de faire valoir quelque chose 
auquel on croit et de se battre pour l'obtenir.Je disait gérer les tensions,c'est à 
dire ne pas tout de suite les résoudre,mais faire en sorte qu'il y ait âes gens qui 
aient le plaisir de les résoudre." 

"Si l'autogestion consiste à avoir une organisation la plus décentralisée possible 
où les décisions sont prises au niveau le plus bas possible,c'est à dire dans une 
très grande autono.mie et en respectant l'entité et l'unité de chaque homme,où chaque 
créateur puisse s'exprimer,ce genre d'autogestion j'en suis parfaitement partisan , 
à partir du moment,bien sûr,où les critères de jugement et d'efficacité restent des · 
critères objectifs,c'est à dire d'ordreéconomique!' 
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"Le personnel lorsqu'il obtient quelque chose veut être sûr qu'il a obtenu tout 
ce qu'il pouvait obtenir. Pour cela, iZ faut avoir l'impression d'avoir toucher Za 
limite de résistance du partenaire. Si Ze patron donne trop facilement, c'est que je 
n'ai pas eu tout ce que je peu~ je me suis mal battu, je vais recommencer. Si au 
contraire je dois me battre durement, si Za discution est pénible , elZe dure toute 
une nuit, on ne signe l'accord qu'à 5h, ,au petit matin, avec des yeux battus et une 
barbe mal rasée, s'il m'a fallu éventuellement faire deux ou trois jours de grève, 
quelques chahuts bénins, c'est que je me suis bien battu, et j'ai vraiment été au 
bout de mes possibilités." 

" J·'ai une profonde admiration pour Za peine, pour Zes soucis, pour Ze mal que ce 
donnent Zes syndicalistes pour tenir leurs troupes, pour lancer des mouvements, pour 
avoir de bons arguments. Je pense que si Ze hasard de Za distribution des rôles fai­
sait que je me trouve de Z'putre côté de Za barricade, j'éprouverais cette même joie 
gratuite (enfin non payée) à jouer Ze rôle d'un chef, d'un petit chef de l'opposition, 
au même titre que je me sens petit chef du côté du gouvernement de l'entreprise." 

SANS COMMENTAIRE ... 

JFAJlRJE JPAYJER JLJE§ JRJ[CJEIJE§ 1 

Not.l.61 noUA cl.i..t>Ofl.6 0-anchement que l.a qn.e.tllion n 1 e6i ~~ 1.à. ef. que cette con6i.qne 
/-ail palCf.Le de. l 1 all.6enal de .tJéd.ucti..on. de La 11~11 et "exbrêm.e ~"dont l.e plt~po.4 
a pOWt bu;t de Jtét.a/:JJ.iJr. le bon f.onclionn.ement expan.6if. du .~J~pitème. d.an..tJ l..equ.el noU6 vlvolUI. 

Le •t. L' 1:1 .:~ • , '~~~· --~:--~ ,_ .I..!J. • cap.l... a.J.IJIIIJi!!1 qu. ..u.. .40-c..A.. p1LLve ou e .. < .. uAAque, /~t.<.. .(..e piW~OJti..at. ..60U6 une 
exploil.n;ilon CJr.Ol..6..6ani.e et en mêm.e ient.p4 .IJOLL6 ..6a c/j c:f.a:l.wce. poli.t.i tp.le. La l.ui:.f.e ouv~Ci..lvr.e 
doil .tJe ~eJt powr.. en ,!.inJJr. avec Ce6 deux IJIQUX. N 1 i..mpolde quel p1Wjet an.i:i...-c..Jt1..4e ou 
même anLi.-M.ce66i on (comme c 'e6i 12. ca6 au.jowrd 1 lw.i) e6i JC.éac.J:i..onn. Le6 bc.avai.1.1..eu.JL6 
doivent comhaillr.e. l.e ch.Ôfno.9.e et 1..a compJr.e6.1Ji..on d.e.6 ..6al.ai.Jr.e.6 lr.éAuU.ani.. d 1 une d.b.i.nu.:tion 
de l..a CJWi-46ance ~el.le -ei:. d.an..4 ~ p1C0poJd.i...on.4 bi..en. .4~ LoJUJ ~ c:.J'Ci..IJe6 
dit..e6 de -6wr.pJr..Oducti..on- en .4 1 aliaJp.1.arit ~ à 1..a .tJi.Ju.lc..t.wc.e f.on.c.tionnelle de 
1. 1 explo.i:/:.aii._on et non 

1
00/t deLJ Jtevend.i.ea:l.Loru, qui la IC.erl{.oltC.I!nf.. 

En Vr.avai.1.1.ant, 1. 1 ouvlli.eA. pJUXl.ui.t deA ~e.6 d..oni. 1..a valewt el:d.. .6upbr.iewr.e 
à .tJon .6al.ai.Jc.e. Cette valewc. exc..éd.en.i..e ou pl.u..6-val..ue.., c 1 etd .l 1 exploi...t.o;lion. Ql.U111li ce 
même. ouvlti..eJc. devi.erd ch.ônte.wt, il ce6.6e d 1 ê:tAe. expLoi...t.é. lltO.Ü il tombe d..an6 l..a wèlœ.. 
C elie dwr.e Jr.é.alil.é. du .4~ ac.fJ..ud.., corudorde quel q.ue. .~Joli .tJon ·lt.éJi.me politique, 
.tJu.g.g}vc.e .tJponi.an.é.nwd Le JU!Jttèk: empêch.eA le ch.ôntag.e ei .l 1 explo.i.:lai.i.on. La valeJ.IJl 
.6upéJci..ewr.e à la paie de chaque ouvJCi..e/c. et à cel..b. de l..a cl..a6.4e cl.art4 .tJon en.tJembl.e, valewr. 
g.LJ0111:.e6qu.e que Le capital ent.pocite., dépen.tJe ou uti li..IJe à .tJon rpr.é., doli.. · f.XUi.IJelt à l..a l.ibJte 
düpo4i.i:i.on. du. p11.0l..éUvt.i...o.:. La pJWCi.uc.:Uon ,'JOUIVr.Oli. al.olt6 êhcR.. Jtéali...6ée ~ en 
f.ond:i-on. di!. La COI1.6ommati..on .IJan.IJ pa64elt palt 1. 1 éclwnJ;.e, e:l le.~J lz.ewce6 d.e btavaU 
d.i.mi..nu.eft.ent ianJ:Ü.4 que. l.e6 bi..en.tJ dont. ch.ac.un. d.i....6po.4e QUI}IIleJd..eNLieni.. Au Jme. nwnren:l et 
à ce.i;/..e. tin .4eJC.ai..en;t inco~r.polté6 au. Vr.avaLl uii..l..e. û.6 .u.J.i..Oft6 de peJVJ~ qui. pe.Jrt;Oi..ven:l 
un .6al.ai.Jc.e en ~te~~~p.li...44ard d.e.6 ~ 1~1 l..e6 wte.6 nét;ailve.tJ1 l..e6 aubr.u 
~ de même qu..e ~ qui au..j.owrd 1 h.uL 4oni. OJJ. ch.ômOlJe. lli.n.6i.. donc., Ûl. Jrègl..e. 
g.énéA.a1.e. de noVte Luf;le cLou êbr.è.: 

mow de btavai..l 
pll..t4 de r».Mi..hi.ll..f..é.4 de c.ort6a.n.aii.on 

P01t Là, ~ aJVÙ..veJr.On..6 non à ce que Le.6 JCLclz.e4 pai.en:l. powr. JteJRet:bte. l.ewr. éL:on.osi..e. en 
o~ d ai.n.6i. ê:br.e en.coJte pl.u6 !ti..dz.e.6, tmi...6 à L' appMp!UA.tion. de toute. La ~e. po1t 
la c:.la6/,e ou.v~Ci..lvr.e d. /i-na1..enten;t paJt la .tJoci&.é. 

Le nten6011fJe démaçogi...tp.te. "{.aùte fX111ell .!.tu JCLc1z.e4" 4au.:l..e. aux veux. Peur. du intpôû 
{..i..6caux, pOil La .6écwti..t.é ..6oci..ale, oupa;t quoi.. tp.œ. œ 4oil, cewc rpU. p~ ce ~ 
llfli!il.en:f. à La ~ de.6 {.lt.ai..4 de. piCI:JCiuc.ti on c.e q.uc. 1'paicn:t lu Jtlc:h.e6 "1 et. CeJDC qui. en 
tin de c.o.pu paien:t., ce "ont le.6 exploli.éA. 

Altii.cû f.Jcoiuit de. 1. 'upagn.oL, ex:I.Jr.ail. d 1 ALARMA n ° 21 
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Jirabo ... 
••• au Parti "Communiste" Français et à Lutte"Ouvrière11 pour 

les deux affiches reproduites ci-dessous qui expriment remar­
quablement bien ce que ces organisations défendent en réalité. 
Il n'est fait aucune allusion à l'internationalisme, principe 
premier du socialisme, et à la destruction du capital,c'est-à­
dire de l'exploitation par le travail salarié. Mais comment 
s'en étonner puisque les courants auxquels appartiennent ces 
organisations, dévoyée de leur .optique d'origine, ont perdu 
ces perspectives depuis longtemps. Par contre, elles se font 
les défenseurs manifestes du capital et les propagandistes 
zélées du concept capitaliste de patrie. 

Ile feraent Kes uei•es 

Ile investisAent à l'étraager 

FABRIQUONS 
FRANCAIS 

1 

Parti cemmuniste fraaçaie 

·1· ·1· ·1· 
SOMMAIRE 

E.di.;t,oJti..aJ.. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • p 1 
P~entation du F.O.R. 1~ p~e ........•••••. ~ ......••••••••.•..••••. p 3 
~nouveaux~ du xx~ ~·ècle .•••....•••••••••••••••••••••••••••••• p 6 
1 ~L ~- : 1- • • M • • 1' ,., ,,...,...,./') 7 
111IJ~, ow... •• • 111a.t.6 j.JJA(/Ll a ~.,..,... ••••••••••••• • ••••••••••••••••••••• • p 

La r lf.OJ1Ce. erL pl.eJ..tJr.4 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • P 8 
C · -'": -t.- J- '- L "'" ''R'' 9 fJf'IIJ7f.e.ni.lLLJte 6U./(. lJI'lJ!- ~c.e. a.e """ • '- • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • p 
Y o~ Y oWw:i:da • .............................. · ••••••••••••••••••••••••• p 10 
r~ d'ho~~ ~naL ••••.••••••.•.••.•...••••••••••••.•••••••••• p '' 
~ du f.i.hn. ~ "lA. voix de. ""n m.atf.Jce" •••••••••••••••••• •P fq 
F ai,~ce. f10liJl" 1A!.4 ~? ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• '! ••••••••••• p 15 
A~ P'C'', W ••....•......•...•..•.•..•.•.••.•••••.•.••...•.••••••• • p 16 

16 




